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Bonjour 

 

Nous venons de faire un entretien en-
semble, je te rappelle qu’il faut me télé-
phoner pour confirmer ton inscription. 

C’est une décision importante à pren-
dre, mais si le projet te convient n’hésites 
pas. 

Je reste à ta disposition pour des ren-
seignements et téléphones moi si tu as 
besoin de précisions. 

 

J’espère te revoir sur notre prochain 
départ, et si tu ne pars pas bon courage 
pour la suite. 

 

Bien cordialement  

Laurent Marcille 
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L’association PDSR 

 
Créée en 2017 par Laurent MARCILLE, l’association PDSR est une association ayant pour but 
de permettre à des adolescents âgés de 14 à 18 ans, motivés, en rupture dans les dispositifs 
existants, d’avoir accès à un séjour d’échange et de solidarité internationale.  
Ce séjour a pour finalité de permettre aux jeunes d'acquérir de la maturité par la découverte 
et l'adaptation à un nouvel environnement et de nouveaux codes sociaux en s'appuyant sur la 
solidarité. 
  
Le projet de séjours de remobilisation au Sénégal est cependant plus ancien. En effet, c’est en 
2010 que le fondateur de l’association PDSR, alors directeur d’une autre association, pense à 
envoyer des mineurs français, suivis par les services de protections de l'enfance, au Sénégal 
pour y faire des séjours afin de les réinsérer dans la société française. Il créé l’association PDSR 
afin de se consacrer à plein temps sur l’organisation de séjours de remobilisation. 
  
L’association défend le respect des libertés individuelles et prône la tolérance, le progrès social 
et la quête de sens ainsi que le sens de la solidarité. Elle œuvre pour la réinsertion du jeune 
dans la société française. 
  
L’association est agréée par la Seine Saint Denis. 
 
L’association est en partenariat avec les Pionniers du Sénégal, organisme de jeunesse affilié à 
la Fédération Léo Lagrange qui œuvre sur des objectifs éducatifs convergeant avec ceux de 
l’association tout en gardant leurs spécificités locales. 
  
Depuis le début du projet, l'association à travailler avec une quarantaine de départements 
français. 
 
Depuis sa création, l’association a fait vingt-sept séjours au Sénégal et a envoyé 210 jeunes. En 
2019, l’association a pu faire partir cinquante jeunes de vingt-deux départements différents. 

 
 
 
 
 
 
 



 

FATICK DJILAS 

 

 

Localisation de la région d’intervention 
  
 
 
 
 
 

 
 
 

Le Sine-Saloum 

 

 

 

 
 

 



 

 

Hébergement 

 
 

➢ En semaine : 
 

Sur FATICK : un camp d’accueil a été construit par les jeunes de précédents séjours. Il 
dispose de quatre cases, de deux places pour les jeunes comprenant chacune W.C, douche, 
une cuisine et une salle à manger, d’un W.C douche pour les extérieurs et d’un bâtiment 
comprenant deux locaux techniques, d’un bureau et d’une grande cour. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

Camp de Fatick 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Sur DJILAS : un camp d’accueil est en cours de finition. Dans l’attente de son ouverture 

l’association loue une grande maison sur Djilas avec 5 chambres doubles équipées de salles 
de bain et W.C. 

 

➢ Du samedi au dimanche : 

 
Les jeunes sont hébergés dans des familles d’accueil, dans les conditions locales 

d’hébergement, dans le respect de l’intimité des jeunes. 
L’objectif de cet hébergement en famille est l’immersion dans la structure familiale sénégalaise 
qui doit permettre au jeune d’identifier des codes de communication entre jeunes et adultes 
au sein d’une culture qui n’est pas la sienne, et de faciliter au travers de cette expérience les 
rapports avec l’adulte au retour en France. 

 

 

 



 

 
Fonctionnement 

 

➢ Journée type du lundi au vendredi 
 

 

Lever Petit 
déjeuner 

Chantier Déjeuner Après-midi Dîner Coucher 

 
7H00 

 

 
7h/7h30 

 
8h/13h 

 
13h/14h 

 
Temps calme 

 
19h30/20h30 

 
22h 

 

Du lundi au vendredi Les week-ends 
 

 
 
 
 

La journée-type s’applique du lundi au 
vendredi 

 

 
Chaque jeune part dans la famille de son binôme 
le vendredi soir jusqu'au dimanche 19h.  
Un éducateur et un animateur sont d’astreinte 
pour les suivis dans les familles des binômes. 
Tous les 15 jours, des sorties culturelles ou loisirs 
sont organisées avec le groupe et les binômes, 
encadrées par les professionnels d’astreinte et 
les bénévoles des Pionniers. 
 

 
            Vie  quotidienne sur le camp 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Vie quotidienne sur le camp 

 



 

 

 

➢ Les binômes et leurs familles 

 
A son arrivée au Sénégal, le jeune est mis en binôme avec un jeune local qui l'accompagnera 
tout au long du séjour et seront amenés à travailler ensemble. Le travail en binôme constitue 
la base d’un tel projet.  
 
Pour beaucoup de jeunes, il s’agit d’un premier voyage à l’étranger. La cellule familiale semble 
la mieux adaptée pour permettre son immersion au sein d’une culture et d’un pays qu’il ne 
connaît pas. Le jeune, plongé au sein de la famille d’accueil, y découvre des coutumes, des 
rites, des modes de vie différents de ceux auxquels il est habitué. Cela lui permet d’ouvrir son 
esprit, de voyager, de s’enrichir sur le plan humain et intellectuel, ce qui participe évidemment 
à son développement psychique et intellectuel. 
L’accueil de l’étranger occupe une place prépondérante au Sénégal comme dans beaucoup de 
pays d’Afrique. Ainsi, les jeunes accueillis le seront dans de bonnes conditions, et pourront 
vivre une expérience de vie unique.  
C’est un élément important de décentration de soi notamment au regard de difficultés sociales 
rencontrées auparavant. Cet échange et cette immersion au sein d’une famille étrangère 
permettent une ouverture sur le monde, une profonde réflexion sur soi et sur sa vie. Il permet 
aussi l’’échange culturel, l’échange de valeurs, de connaissance de l’autre. 
 
De plus, cette immersion est l’occasion, pour certains jeunes, de renouer avec les valeurs 
familiales perdues.  
La cellule familiale est la base de la socialisation primaire propre à chaque individu. Cette 
cellule prend une autre dimension dans les sociétés africaines où la notion de famille est 
différente de celle occidentale, car plus élargie. En effet, elle est beaucoup plus présente au 
quotidien et s’inscrit beaucoup plus dans le temps.  
Ainsi le jeune, souvent en conflit familial ou en rupture familiale, pourra renouer avec ces 
valeurs et envisager un retour gagnant sur le plan des liens familiaux. 
 
Le fait de travailler en binôme permet un partage avec l’autre tels que l’éducation, la vision de 
la société, la vision du travail. Ce partage bilatéral est un enrichissement commun qui laisse 
place à une autre vision du monde, à une connaissance élargie, à un champ de possibilité 
expérimentale plus vaste. 

 

 
 
 
 
 
 
 

Temps de vie quotidienne au 
sein d’une famille Fatickoise 

 
 

 



 

 
➢ Les chantiers 

 
Dans le cadre de séjour de rupture, la réalisation d’un chantier de solidarité internationale 
revêt une importance capitale. Ces jeunes placés par l’ASE sont confrontés à la spirale de 
l’échec, par une dévalorisation d’eux-mêmes ou par ce que leur renvoie la société. Le chantier 
peut être un outil qui va permettre de retrouver une certaine « resocialisation ».  
 
Le chantier se décompose en deux temps, à savoir trois heures le matin. Les jeunes, 
accompagnés de professionnels et de leur binôme se confrontent, pour une majorité, à une 
première expérience avec le monde du travail.  
Cela leur permet de transformer la perception qu’ils ont d’eux-mêmes. Tout au long du séjour, 
ils pourront apprécier les fruits de leur travail de par l’intérêt public que revêt ce chantier.  
 
Le chantier comporte les éléments de base d’une resocialisation en marche à savoir : le respect 
des horaires, des objectifs de travail, des autres, le sentiment du devoir accompli et d’utilité à 
la société, l'éveille de l'entraide, du goût de l'effort, etc.  
De plus, le chantier permet aux jeunes de se réaliser au sein d’un groupe, de trouver sa place 
et de s’affirmer à l’intérieur de ce groupe.  
 
Au bout d’un mois, et à la demande du jeune, celui-ci peut effectuer un stage dans le domaine 
qu'il souhaite. Le but du séjour étant de réinsérer le jeune, si celui-ci souhaite découvrir un 
métier, l'association essayera de se mettre en relation avec des personnes qualifiées pour 
prendre en charge le jeune. 
  
A la fin de son séjour, le jeune ayant effectué un stage autre que le chantier se verra remettre 
une attestation de stage. 
 

 
 

Chantiers de séjours précédents 



 

 
Ainsi les bienfaits du chantier éducatif peuvent se décliner de la façon suivante : 

 
o Revalorisation de soi 
o Esprit d’équipe 
o Goût de l’effort 
o Responsabilisation 
o Découverte de métiers 
o Apprentissage de techniques nouvelles 
o Socialisation par le travail 
o Évaluation et sentiment du travail accompli 
o Motivation, implication des jeunes autour d’un projet commun 
o Émancipation 
o Développement et valorisation des compétences 

 
➢ La randonnée d’immersion 

 
A l’arrivée les jeunes sont pris en charge par l’équipe éducative. L’avion arrivant entre 21h et 
22h, nous emmenons les jeunes dans un restaurant afin de décompresser du vol puis nous 
dormons dans une auberge à Dakar. 
 
Le lendemain nous partons sur une semaine de randonnée entre M’Bour et Fatick ou Djilas ou 
nous campons de villages en villages afin d’immerger les jeunes dans la culture Sénégalaise 
authentique.  
Nous utilisons des moyens de transports locaux et traditionnel pour faire les 30km qui 
séparent le début de la randonnée du lieu de camps (charrettes, pirogues et un peu de marche 
7 km maximum). 
 

 
 

Sortie en pirogue 

 
 
Durant cette randonnée les jeunes rencontrent des agriculteurs locaux, des artisans. Des 
cérémonies traditionnelles sont organisées par les villageois pour agrémenter les soirées. 



 

 
 

➢ Les familles relais en Brousse 
 
L’association dispose d’une dizaine de contact de familles en Brousse, susceptibles d’accueillir 
un jeune en difficulté dans le groupe, afin qu’il réfléchisse à son projet et réintègre le groupe 
dans de bonnes conditions.  
Ce jeune est visité tous les jours, un travail individualisé au regard de ces difficultés y est alors 
effectué. 
 

 

➢ Les visites culturelles 
 
 
Le Sénégal est un pays très riche par la diversité des populations, des paysages, de son histoire, 
et de son contexte socio-culturel. 
 
En effet il compte parmi ses sites historiques :  l‘île de Gorée célèbre par son histoire, point de 
départ des esclaves noirs vers l’Europe ou les Antilles. C’est un véritable concentré de l’histoire 
mondiale, car elle touche un bon nombre de population, qu’elle soit occidentale, africaine ou 
autre. Cette histoire est commune à bien des peuples et permet de mieux comprendre certains 
enjeux politiques, sociaux, et culturels du monde actuel. 

 
 

 
 

Ile de Gorée, lieu de départ des esclaves pour les Amériques 

 
En outre, le Sénégal est riche pour sa diversité géographique très variée. Les régions ne se 
ressemblent pas et ont chacune leur particularité comme la Casamance, la région des lacs, ou 
encore la capitale pour ne citer que ceux-là. Les jeunes avec leurs binômes auront l’occasion 
de s’épanouir devant un tel champ de possibilités de découvertes, d’enrichissement culturel. 
Le Sénégal est également un pays riche pour son art musical mais aussi pictural.  
 



 

 
Les Sénégalais jouissent de la réputation d’être de grands couturiers, et leurs marchés aux 
tissus sont des lieux à ne pas rater. 
 
Ce pays riche par ses différences ethniques et sociologiques. Ces dernières ne manqueront pas 
de susciter chez les jeunes un intérêt certain.  
 
L’alternative de découvrir d’autres milieux, d’autres cultures, pourra éveiller leur esprit au 
partage, au respect d’autrui, au respect des règles de société. 
 

Tant de choses à voir, d’expériences à vivre, qui ne laisseront pas les jeunes indifférents. 
 
 

➢ Le cinéma de Brousse 
 

Depuis mai 2019 l’association a fait l’acquisition d’un vidéo projecteur, d’un groupe 
électrogène dans l’optique de faire un cinéma à ciel ouvert. Ainsi, les jeunes ont fabriqué un 
écran géant. 

 
Depuis l’association réalise une séance de cinéma de plein air tous les quinze jours dans les 
villages des familles relais. 
Les séances sont présentées par les jeunes. Nous choisissons des films muets ou expressifs 
afin que tout le monde soit concerné. 
 
Ces séances, bien souvent dans des villages où il n’y a pas d’électricité, ont un vrai succès parmi 
la population et les jeunes accueillis. C’est l’occasion d’une grande soirée de palabre et 
d’échange avec la population. 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lutte sénégalaise sport national 

 



 

 

 
➢ Maintien des relations avec la famille et le référent 

 
L’association appelle les familles une fois par semaine et les jeunes ont la possibilité de passer 
deux coups de téléphone par semaine. 
 
Une adresse mail est disponible pour les rapports avec les familles et les prescripteurs au 
domicile du coordinateur éducatif. 
 
Des rendez-vous Skype avec les référents sociaux sont possible. 
 

 
➢ L’argent de poche 

 
Chaque jeune reçoit un pécule de 4000 fr CFA chaque semaine, soit 6 € ce qui lui permet de 
subvenir à des petits besoins au quotidien (ex : une canette de Coca coûte 250 fr CFA). 
En fin de séjour et ce afin de pouvoir ramener en France des souvenirs et faire des cadeaux 
aux personnes qui leurs sont chères, chaque jeune reçoit une prime de 50 000 CFA (ex : achat 
d’un Djembé 25 000 CFA). 
 
Nous précisons que ces sommes sont indicatives et qu’elles peuvent être réajustées en cas de 
vols, ou de casse volontaire, mais elles ne peuvent pas faire l’objet de sanctions ou de 
chantage. 
Néanmoins, en cas d’achat prohibés constaté, l’association peut être amenée à garder l’argent 
du jeune et l’accompagner pour ces achats quotidiens et s’appuyer sur cet accompagnement 
pour qu’il évolue. 
 
 
 

Dans l’attente de te revoir à l’aéroport, bonne préparation,  
 
 
Le DIRECTEUR 
 
LAURENT MARCILLE 


